
S~hULKKDA3 DE LA RÉGION DE POITIERS 

Description de Cn. fredeclmafum (Edw.) 
et remarques concernant le genre Cnephia End. 

Des prospections entomologiques, effectuées dans la région de 
Poitiers au cours de ces dernières années, nous cnt permis de 
dbcouvrir, parmi diverses siinulies banales, trois espèces inteBres- 
santes : C n .  tredecimatuin (Edw.) dont Ia morphologie e t  Ia IriioIogie 
Btaient très mal connues, Cn. subexcisrim (Edxv.) et enfin 5. venus- 
fzim Say dont on a'avait signallé, jusqn'ici, qu'un seul point c1.e 
capture certain en France. 

CN.  TREDECIMATUM (Edwards, 19120) 

S. tredccimatrrm Ed.ivards, 19210, Brill. enf.  Res., il, 246 (larve et nymphe) ; 
1987, ant. m o n f .  Mag. : 255' (imagos) ; 1939, British blood sizclciizg 
flies : 58. 

S .  tredecimatnm Edw. de Puri, 19285, Parasitology, 1'7 : 363 (larve et 
nymphe). 

Cn. tredecimatiinz (Edw.) Smart, 1.945, Trans. R. ent. Soc. Lond., 95 : 499. 
Siniulirrm sp. III, Gr. et R. in Grenier, l94S,  Physiol. Comp. Ecol., 1 : 2G3 

et 277. 

-L 
- 

Cette espèce:n été_ctBc&, 8' l'origine, d'après-la larve: et les bran- 
chies nymphales estraittes &une larve au d,er&et stade. Par la suite, 
Edwards (1927'ei 1939) zi d o i i ì ï ~  que:ques Sïè-Jesi fr,ldicsti"x siiï !R 
coloration dles imagos et Puri (1925) a redkcrit Ira larve et  la nym- 
phe. Edwar$s (1939) 8 fait remarquer que oette espèoe, fort peu 
connue, pourrait peut-être tomber en synon4ymie avec S. pcillipes 
Friles, ainsi que le laissait 'entrevoir une riemarclue de Dorogostaisky 
ct c~ollab."(1935) (l), concernant les larves de ces deus formes. 

8 

(1) DO$OGOSTAISI<Y (V.), RUBTZOV (I.), VLASENKO (N.). - M a g .  Par. Ins f .  %d. 
d c n d .  Sc.  U.R.S.S., V, 1935, 142. 

ANN. DE PARASITOLOGIE, T. =VI, N" 4. - 1951. 
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Dans l’htat actuel de nos connaisisances, nous considhrerons 
cependant ces deux espèces c o n ”  valables, oar elles paraissent 
difiérer par les appareils respiratoires npmphaux et  la forme du 
cocon, si I ’ Q ~  se reporte aux figures qui ont éte dgninées pour S. pal- 
Zipes (cf. Dorogoslaisky et coll. et Puri, 1926). 

NOUS redormeroils ici une deslcriptioii des stades prir-ima.’ @lllaLIS 
ct des descrjpticiis coinplètes du d’ et die la 3 obtenus d’éclosion I et 
conservhs cì sec. Les caractèrcs que nous avons notés diffèrent nota- 
blement de la description due A Edwards (1927) (1). 

O. - Loiigueai. : 2,5 inni. Noirâtre. Tête : front noirdtre ; clypeus gristi- 
tre avec soies d’un blanc jaunfitre ; antennes de I1 segments, proboscis et 
palpes noirs ; mandibules dentées des deux côtés ; armature cibariale 
sans denticulations. Thorax : sur le niésonotuni, vu par l’arrière avec u m  
luniière venant cle l’avant, apparaissent, siir fond noirâtre, trois étroites 
lignes grisiAtres, parallbles, la m6diane un peu plus étroite qile les laté,- 
rales. Ces lignes, qui ne se voient que sous un éclairage convenable, se 
fusionnent, sur la partie postérieure clu scutum, de façon peu distincte. 
Sur chaque épaule, un léger reflet grisâtre poudreux, nial délimité et plus 
visible de face, se continue latkraleinent pour _rejoindre la partie posté- 
rieurc du scutum. Sur tout le niésonotuni, unk pilosité d’or pale rclative- 
nient peu fournie et plutôt mal appliquée que véritahle,nient dressée ; siir 
les hords du mesonotuni, cette pilosité parait PIUS (Iresséc. Plcures gris 
et brun sale ; membrane pleurale avec une touffe de soies jaunâtres. 
Abdomen : noiratre avec pilosité unifornie d’un blanc jaunâtre. Pattes : 
entihement noirliitres, avec pilosit8 blanc jaunâtre, plus fournie sur les 
fémiirs. Basitarse I grêle. Basitarsc III non dilaté, i bords presque parsl- 
Ides. Griffe avec un grand processus basal. Aile : longueur 3,2 inni. Cellule 
basale présente. Rs simple, un peu 8largi distalenient et portant des soies 
sur toute sa longueur. C. : soies et niacrotriches spinifornies bien d8ve- 
loppés, .très noirs. Sc : une rangée (le soies SLW toute-sa lokigueur. R : 3. h 
4 ra:igées de soies sur toute sa longueur. RI : soies sur le-373 proximal, 
macrotriches spiniforines et soies sur les 2/3 distaux. Czz2 : avec une 
double siiiuositk, niais peu accentube. Haltères : brunâtres. 

(1) Cottilile nous ne pouvions comparer nous-mêmes nos Cchanlillons avec 
les spécimei~s existant au British Rilulseiim et clciterminés par F. W. Edwards 
(larves, nymphes, O ,  o” provenant de Norvi.ge), P. Freeman‘ a aiiiiahlemcnt 
confronté nos descriptions avec ces  exemplaires et en a coilclu (in litt.) : 

G We have-two pairs of fredccinzatum adults, sorie larvae ancl one pupal sltin, 
:i11 either in  spirit or dried froin spirit material. They agree very well with your 
description. The colour and ai-racgment of the hairs on they thorax is, in iny 
opinion, more as state& by you than as stated by  Edwards, but it is  difficult to  
be ccitain from spìrit matei-ial. The hairs appear to be golden and niore or less 
adpressed on the disc. The genitalia of the inale are lhe same as your drawing. 
The.pupa has the short spine like projections from the last scgìnenl but I ani 
quite unablc to see the peciiliar hooks YOU cira~v ; perhaps they wcre brolten off 
whcl1 the pcpn T V ~ S  pulled out of the cocooii. > 
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PIO. 1. - A) Cn. fredecimatum (Edw.) : nymphe dans son cocon (vue de  profil). 
E) id., base dc l’appareil respircdoire iijrnipllal (&ti. ganclie, vü par 1’e:itériciïi.). 
C) id., larve : fronto-clypeus et  plaque &picraniale gauchc. D) id., larve : an- 
tenne. E) id., larve : bord interne de la inandibule avec, il droite, denx exem- 
ples de vnriatioiis des processus fp. P) id., larve : sdbmenlum. G )  id., geniln- 

lia o” : slyle, vu dorsalement (i gauche) et de profil (à droite). H) id .  : geni- 
talia a“, =dengus (vue ventrale) : plaque ventrale, paranière e l  crochels paramé- 

raux. A droite, le sclérite médian. I) genitalia o” : plaque veiitrale de l’iedcagus, 
vue de profil. J) id., d : pn l tes  III (basitarse et f;e article larsal). I<) Cn. 

szzhezcisum (Edw.), d, patte III basitarse el 2, article tarsal). 
(l3, J, I< au niCine grossisscixent). 
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6‘. - Tête : face noire avec une faible pilosité grisâtre ; proboscis et 
palpes noirs ; antennes noires avec légère pubescence grisâtre. Thorax : 
mesonotuin noir avec pilosité d’or vif, assez peu fournie, dressbe sur les 
cBt& du scutum et plut6t mal appliquée sur le dorsum. Pilosité de même 
teinte sur le scutellum. Abdonzen : noir ; longue frange blanc jauniâtre sur 
le segment I ; latéralement, sur chaque segment, courte pilosité blanc 
jaunâtre ; pilosité de même teinte, mais longue et plutôt dressbe sur les 
tergites. Pattes : eiitièreineiit noires avec pilosité d’un blanc jauiilâtre plus 
longue, sur les fémnrs ; basitarse I grêle ; basitarse III très dilaté (fig. II<), 
pedisulcus abseiif ; calcipala très petit. Ailes : coniine chez la 9. Haltères : 
massue d’un rouge vineux. Genitalia : du même type que chez Cn. subexci- 
sum, mais plaque ventrale avec un long processus di8tal garni de soies 
(fig. 1H I) ; processus médian fourchu à l’apex, chaque extrémité se 
recourbant dorsalement (fig. 1I.I) ; épines paramérales longues, au nom- 
bre de 17 de chaque côté sur l’unique exemplaire en notre possession. 

NYIMPIIE. - Lon@” : 5,5 à 6 mm. Appareil respiratoire : de chaque 
cAtB, un bouquet de 1 4  filaments rigides, longs coniine le 1/3 de la nym- 
phe, portés par 5 très courts phdoncules suivant la forinde 3-3-2-2-2-2. 
Trichomes thoraciques simples et de taille norinale ; tubercules tégumen- ’ 
faires discoides nombreux et peu pigmentés. Abdoznen : de part et d’autre 
de lo lignc mE.cliane, dorsaleziient : G soies sur le segment I ; G à 7 soies 
modifiées en crochet sur le II ; une rangée de 4 crochets tournés vers 
l‘avant, sur les 11; et IV, avec, à l’extérieur, 5 à 6 soies en crochets, les 
3 latérales plus fortes ; une rangée de 1 5  à 201 épines plates triangulaires, 
tournées v a s  l’arrière, sur chacun des segments V à VI11 inclus ; un 
groupe latéral de 4 soies sur le V ; une paire d’épilles terminales bien 
développées sur le IX  ; veiztz*alemenf : de chaque côtk, deux crochets sim- 
ples rapprochits s u r  le V, écartés sur le VI et VII. En outre, sur le VIII, un 
groupe latdral de 2 épines simples ct 3 crochets compliqués et, siir le IX, 
un groupe ventral de 6 crochets identiques. Cocon : de 6’5 ihm. et recou- 
vrant complètement tout le corps de la nymphe. Couleur grisâtre, tissage 
grossier, avec incorporation de clébris végétaux. Ouverture circulaire, 
mais assez mal délimitée, et << talon B peu distinct (fig. IA). 

LARVE. - Longueur : 6 à 1 0  min. T ê f e  : brun jaunâtre. Fronto-clypeus 
plutôt hexagonal, niais de fagon peu nette et pas toujours apparente ; 
pigmentation parfois à peine discernable, parfois dessinant une croix 
(fig. IC). Au-dessus des yeux, un <( sourcil >> net, avec une tache noire 
circulaire submbdiane. Echaiicrure ventrale triangulaire, à contour .peu ’ 
marqué. Srrbnieniuziz : bordure antérieure caractéristique, paraissant for- 
nibe de treize dents par suite du rapprochement de deux dents latérales 
(tig. IF). Azrfeiine : dépassant la hampe préniandibulaire de la longueur 
du dernier segment, ce dernier noinâtre,’ alors que les autres sont pâles 
et translucides (fig. ID), Prémandibule : 64-701 grandes baguettes falcifor- 
mes avec bordure pectinée très développée. Mandibule (fig. IE) : 2 dents 
s t ;  I2 à lfi dents b t ;  processus f p  (fig. 1E) : 3 à 5 dents puissantes. Tho- 
rax ; les branchies nymphales , enroulées se recourbent d’abord vers la 
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partie postérieure, ensuite vers la face ventrale, puis .reviennent vers 
l’avant (I). Abdomen .- protub6rances ventrales du dernier seginent 
absentes. Tégument dépourvu d’@cailles ou d’épines culiculaires. Ecailles 
péri-anales absentes. c Branchies )> anales simples el. gr0sses.i Disque 
postérieur : 1015 à 120 rangées de  15 à 26 crochets chacune. Sclbrite k 
branches antérieures courtes et lakges. 

Variations?: Les dix nyinphes et les deux larves ;\LI dernier stade 
recueillies en France (voir plus bas) possédaient toutes un appareil res- 
piraloire coinpos~ de I4 filainents de formule 3-3-2-2-2-2. Ce chiffre 2 

paraît être le nombre le plus fréquent, puisque sur les 18 exeniplaires 
examinés par iui, Puri, après dissection, a noté les fréquences suivantes : 

fl 

1 exemplaire = 11 filaments de chaque côté ; 
3 -  = 12 e l  11 filaments ; 
3 -  
4 -  =z 13 - 
1 -  
6 -  

= 12 filaments de chaque côté ; 

= I4 et 13 filaments ; 
=z 1 4  filainents de chaque côté. 

En ce qui coiicerne les larves, les processus niandibulaires t p ,  bien que 
du n i h e  type (bordure denticulée), présentent des variations, alors que 
Puri les décrit coniine constitués de 3 larges dents. Nous avons noté, chez 
1 exemplaire, 5 dents ; chez un autre, 7 ; chez 1111 autre, 4 (fig. IE). D’au- 
tre part, nous n’avons pu observer la denticulation de la plus grande cles 
dents f signalée par Puri. 

- -  

Provenance. - Champigiiy-le-Sec, Vienne. 10 iiyiiiplms~, 2 larves 
nu dyriiier stlade ; 2 0 d’éclosioii, 1 S d’éclosion (mars 1951, J. Ra- 
gea“). 

# 

Biologie.  - La biologie de  cette espèce est à peu près inconnue. 
Décritc à partir de larves << trouvkes dlans l’estttaiiiac d’une truite 
ci1 Angleterre i) sans autrle inldicatioili, Cn. tredecinzatunt a 6tié 
rdrouvée en  Norvfige (Olstad). En 1927, Edwards trouve trois lar- 
ves e t  une exuvie nymphale (chutes de Täiinforsen, Suède) en  coin- 
pagnie de S .  morsitans Etdw. e t  S .  uenristrim Say. Des captures aussi 
rares pouvaient portter à croire que l’espèce se tenait dans cles 
endroits particulièrement difficiles h explorer. En 1947, nous aTons 
identifié, de Champigny-le-Sec (alt. 160 ni.), des larves immatures 
trouvées en compagnie de Cn. siibexcisum et que nous avions (dési- 
gicks provisoirement sous le noiii de SimuZizim sp. III, en indicjuaiit 
qu’il pourrait s’agir dle treddcimatiinz. La station était constituée 
par -un petit misrseau temporaire (dit le Baigne-Chat), sre clesskhaiit 

(1) Aspect décrit par I. Rf. Piwi et J. RI. Maclterras (19491, coniine cnractéristi- 

- 

J 

- 

que des larves du groupe awantiacum du g. Cnephia. 

l 
b 

I 



coinpUtement au cnuris de l’été? coulant dans une région très cal- 
mire et ayant pour origine une résurgence. Ce ruissleau, de ¡débit 

sente, par sluïte de sa faible pente, une inversion 
de courant au moment d;e la crue du cours d’eiau dont il est I’af- 
1Ylucnt. Les larves e t  nymphes n’ont ét6 retrouvée,s, dans cette station 
qui constitue de sieul poinl dve capture pour la France, qu’en mars 
1951 (J. Rageau). Les espèces accompagnatrices étaient Cn. Sh.3- 
cxcisum, déjà connule pour fréquenter bes ruisseaux temporaibs,  
S .  aureum Friesi, F .  uenustnm Say, S .  ornaturn Mg. kt S .  angustitar- 
sis LÜndstr. Les six espèces se tenaient sur des fieuilles d’une gra- 
minée (Poa pratensis) au milieu du lit, dane une zone de couTant 
vif. i 

Etant donné qu’ah mois de inai 1947 et juillet 1950 I’espbce avait 
cninplblement disparu de la station, il sedllerailt que, comme pour 
Liri certain n o ~ m b n ~  d’espkes vivant danls des cours’ d’eau tempo- 
r:tires, Cn. tredecimatum ne présente qu’une gémération, annuelle. 

On ne sait rien des inleurs et habitulde~s trophiques des adultes. 
Les riverains de la station mentionnée ne se plaignent pas d’nyoir 
ét6 picphs pai- des simulies, dont ils ignoFent l’existence. 

Distribution. - Palbwcticjue : Grande-Bretagne, Suède, Norvège, 
France (Vienne). 

C N .  SUBEXC13Uill (Edwards, 1915) 

S .  sube,rcisuin Eclw., 1915, Bull. eiit. Res., G : 41, et 1920, ibid. : 244. 
S. srrbexcisirni Edw., de Puri, 19285, Parasiiology, 17 : 363 (larve et nym- 

Cmphia  subercisuni (Edw.) Stone, 1949,50, i n  D. M. Davies, 1950, Ti.. R. 
phe). 

Calzad. Inst., 28 : 121. 

Consi,dBri.e per Edward’s comme appartsenant au genre Simulium,  
cette e,spèce a Bt.é récemment placiée dans le genre Cnephia par 
A. Stone, ,d’après, ce. que mmentionne Davies. NO~LIS~ ne connaissoils 
pas les raisons invoquées. par -Stones., puisque Divies se réf8re à une 
correspondan80a privke. Cependant, ce taanafert nous paraft’ justifié 
par les caractères suivants : l o  phtte III : absence de pedisiilcus 
vGitable (fig. 1; K) ; 2” aile : celliile basale présente et s,ecteiw. 
mclial siinpl,e, mais s’’$lar.gissant dans sa partie distale’; 3 senita- 
lia ~3 (fig. 2, A, B, 6,) ‘du mlêm,e type que chez tredecimatum et s’kas- 
tant natablement! >d,es genJta1ia‘d.u groupe l d ipes  ; 4” carractères de 
coloration rapip&nt, ainsi ‘que le notait Edwards (1939), ceux de 



372 G. G R E N l E K  ET J .  RAGEAU 

Cn. t redec imafum et  de ,Pi*osiniulium hirtipes ; 5” disposilion des 
crochets abdo’minaux die la ngmphe identique B eedle décrite chez 
les quelques nymphes connues du genre Cnephia. . 

Variations : Nous avons trouvé, dans certains des gîtes où ont été 
récoltés les stades pré-imaginaux de cette espèce, un certain nombre 
d’individus (nymphes ou larves au dernier stade) présentant des varla- 
tions de l’appareil respiratoire nymphal. C’est ainsi qu’à côté d’individus 
à 6 filaments typiques, d’autres en possètlent 7 ou 8 ou 9 de chaque côté. 5 

d 
L 

FIG. 2. - Cn. subexeisum (E&.) : A) Genitalia d : gonopode et  zcdcagus (vue 
veiltrale) ; B) id., plaque veiitrale et p:a-anibre en vue veairale, avec une oricn- 
tatioii difl’érente ; C) id. : plaque ventrale, vuc de profil. - S .  ornatunz : Li ti 
G), variations de l’apparcil respiratoire nymphal. 

L’un présentait m h i e ,  d’un côté, une formnle 2-2-4 (comme gerburyi  I 

Edw.), et de l’autre une formule 3-2-3. 
Ceci semble prouver que les variations dails la disposition des bran- 

chies nymphales sont fréquentes chez subexcisirnz et que la validité spéci- 
fiqqe du S. yerbrirgi Edw. 1920, décrit k partir d’une seule nymphe ii 
8 fiiammts et de ia qui en naquit, est des pius ciouteuses. II parait vrai- 
semblable, ainsi que le suggérait Edwards (1939)’ que gerbuiyi ne consti- 
tue qu’une variété de subexcisrim. 

1 I 

Biologie. - Les stades pré-imaginaux ont été trouvés i Cham- 
pigny-Ie-Stec, en compagnie de Cn. iredecimatum (voir plus haut). 
L’estpèce se rencontre habituellement dans de petits ruisseaux tem- 

’ poraires coulant sous bois ou à proximit6. En France, jwqu’ici, les 
points de aapture sont très rares. Etant donné le caraclkre tempo- 
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raire de ses gîtes habituels, l’espèce ne prksente probablement 
qu’uiie seule génération annuelle (Edkards, 1920 ; Davies, 1950). I 

Les habitudes trophiques des imagos qui apparaissent en avril-mai, 
ne  soiit pas aonnues. 

Distribution géographique. - Ilolarctique (6ra,nde-Brelagne, 
France, Canada). Ea France, l’espèce a ,déjà lété signalée du Maine- 
et-Loire, Baucouzé : 1 d ; dte SeineLet-Oise : Ramboaillel, d6versoir 
de l’étang d’Or (H. Bertrand, 15-4-1947) ; Le Plessis-Tr6vise 
(Ghelelovitch, 1. V. 1950). 

Ces deux espèces sonl‘, avec Cn. lesnei (S~éguy, 1925) dont seule 
la €emelk est c‘onntie des Pyrénées-Orientales et Cn. pallipes (Fries, 
1824), d,ont la présence dans les Hautes-Pyrénees d,emande coiifir- 
ilration, les seuls représentants en France du genre Cnephia. Leur 
dlude nous permet de faire les dieux remarques snivantes : 

1. M: et M. J. Maclcesras (1949) (1) indiquent dans leur dia, “nose 
de ce genw : e Wings wibh spiiiiform macrotricliia more or less 
developpeld on costa, but none on Rl .  )> Ceci nous paraît inexacl 
pour Cn. tredecimatum et Cn. subexcisum qui possèdent, sur la 
moiti6 distale de R1, une rangée unique de macrotriches spinifor- 
mes mi2Bésl aux soies. 

Enfin, Sinalit (1945, Zoc. cit. .! 453) mentionne << i10 termiilal 
spines on abdomen, >>. I. M. et RI. J. Madumas  caiisid&reiit ceci 
ccimme une erreur, car dans le groupe aurantiacum du /genre 
Cnephia, ces épines existent. C’est ce que nous avons constaté, de 
notre cÔt6, diez Cn. tredecimatum (contra Puri, 1925) et Cn. srrb- 
excisum. D’autres Cnephia dont les nymphes sont coiiiiues possè- 
dent le m h e  caractère : Cn. grenierì marcgas et Diaz Najera et, 
cl‘après Puri, Cn. pcrllipes Fries. 

En outre, chez ces quatre formes, sur le segment IX, on observc 
aussi des épines latérales qui sont curieusement tordues et rami- 
%es chez les1 deux premières espèces. 

S. VENUSTUIIf (Say, 1823) 

S: crusteni Edwards ,  1915, Bull. ent. Res., G : 33, et 1920, ibid., I l  : 232. 
S. ueriustruii Say, de Puri, 19125, Parasitology, 17 : 347 (larve et nymphc). 

Cette espèce holarctique dont nous ne donlnons ici que la syno- 
nymie et la tibliographie, intéressantes pour les besloins ‘de la 

a‘ 

(1) Proc. Lin, Sc. N,S,IV., 73, 3’82. 
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faune franqaise, présente une importance parasitologique puisque, 
dans le Nord de l’Amérique, ellie pique les chevaux et les canards. 
A ces derniers elle transmet l’hémcatozoaire Leucocgfozoon simondi 
Mathis et béger, 19110. Au Danemark, elle attaque en esisaiins les 
animaux domestiques (Pebersen). Ki en Grande-Bretagne, ni en 
France, on ne f’a signlalée comme attaquant l’homme GU les ani- 
maux. 

Les imalgos feinehes sont extrêmement difficiles à distinguer de 
S .  morsisians et les provenalnces menti8onmfes d’après les captures 
de femelles seules (1) demanderaient par conséquent confirmation. 
La récoltte des  miilles OLL des nymlpihes peut s e d e  lever toute incer- 
titude. En France, le seul point de capturte des sitades pré-imagi- 
naux était le suivant : L’Eau d’Olle,. près d’Allemont, Bonrg-d:Oi- 
sans, Dauphin6 (L. Léger, aoilt 1909, Puri dét., 1925). NOLIS ajoutons 
la deuxième localaité suivante : Cliampigny-Ee-Sec (Vienne), 1 d dis- 
s6qué ex-nympha, larves, nymphes ; ruisseau le Baigne-Chal, en 
compagnie des espèces inentionnkes préc@d$emment (J. Rageau, 
mars 1951). 

Autres espèces 
< ’  

En plus des espbres précédemment ,signalées, nous rnenlionneroiis 
les r6co;ltes eifectu6es dans les stations suivantes : 
- L8a Boiure, ruisseau affluent du Clain, au lieudit la Cassette, 

près Poitiers : S .  angusf i tamis  Lundstr., S .  aureum Fries, S. orna- 
i u m  RIeig. (larves et nymphes, J. Rageau, 20-3-1951). 
- Le Miosson, ruisseau affluent du Claim à Fontarneau, près 

Poitiers : S .  o m a f u m  Mg., S .  aureum, S.  salopiense Edw., S.  eryfl iro- 
cephalrrm de G .  
- La Vonne ,  Riv. à Vivonne : S .  ornafuni RiIeig. 
En  ce qui conc.erne S .  ornafum,  nous avons! trouvé dans une de 

ces stations (la Boivre) des variaitions assez fréquentes de l’appa- 
reil respiratoire nymphal. Celles-ci, c p i  sont représensées fig. 2 
(Il h G),  consistaient e? Ides différe‘ncies daps le mode de ramifica- 
tion des filaments, dont le nombre restait toujows égal à huit., Sur 
cincpanle nymphes examinbes, deus présentaient lie type @ p r é  
CI: I), et trois antnres les types reproduits en E, F, G, respectivement. 

(1) SBGUY (1825, F a m e  de France (XII). Diptères, Nématocères piqueurs, 28-29) 
mentionne Valecdennes, avril ; Seine-et-Oise : Le Vésiiiet (O.  Sichel) ; Janville, 
mai (Surcouf) ; Seine-et-Rlnrne : Fontainebleau (Poujade). 

a 
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Ce travail contilent des descriptions complètes du inAle, de la 
iemelle, ainsi que la redescription de la larve et de la nymphe de 
Girephia subexcisum (Edw.), espece peu oonnlie dont une slation 
a eté t rowhe pour la première fois en France (environs d e  Poitirrsj. 
Dcs prkcisions sont dlonnkes coacernant la  morphol6gie de Cn. strb- 
cn.cisum. (Edw.), la  position systéinatique de cette espbce et la  
diagnose Idu ,genre Cnephia. 

Ces dieux espèces ont eté irouvhes, dans un cours d’eau tenipo- 
raire, en compagnie de $. venustrrni Say dont on ne connaissait 
jusqu’ici qu’une seule station des stades pré-iniaginaux. 

D’autres *espèces baniales ( S .  ornatnm. S. nurenm, S. nngustitar- 
sis, S. salopiense) sont signalées dans la région de Poitiers. 
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